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DU «POT» EN ABONDANCE |
SQ, GRC et Forces armées ont saisi plus de 30 000 plants cet été en Estrie
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

a mari, ça pousse en Estrie! Terres
fertiles, climat propice, territoire
parsemé de clairières et de secteurs

boisés. Un paradis pour tout marijuana-
culteur, sinon dans l’âme du moins dans
les gestes, jusqu’au jour où la police y
metle nez et sort la faucille.

Uneassociation un peu singulière -

une première au Québec devrait-on dire
tant par sa durée que par son objectif
commun - a vu la Gendarmerie Royale
du Canada, la Sûreté du Québec de
l’Estrie et les Forces armées canadien-
nes unir leurs efforts, leur savoir et leur
équipement pour procéder à l’éradica-
tion de plus de 17 000 plants de marijua-
na d’une valeur minimale de 3,5
millions $. Si on y ajoutait les plants dé-
jà coupés ou la marijuana déjà hachée
qui ont été saisis lors des visites sur des
plantations, on arriverait à un total de

20 000 plants et à une valeur approchant
les 4 millions $!

Il faut ajouter à ce bilan queles pos-
tes de la SQ du district ont saisi pour
leur part près de 13 000plants (la SQ en
avait saisi 14 000 en 95), ce qui porte à
30 000 le nombre de plants saisis dans la
région cette année.

Depuis le 13 juin jusqu’à hier matin.
à Fontainebleau, les «troupes» policiè-
res ont effectué 39 perquisitions dans un
secteur s’étendant à l’est du lac Memph-

rémagog jusque dans le secteur de Lac-
Mégantic. Ces opérations aéroportées
et terrestres ont permis de recueillir des
éléments de preuve pour amener devant
la Cour plus d'une vingtaine de person-
nes, de saisir 11 armes à feu, un véhicule
tout-terrain volé, divers équipements
propres à la culture de marijuana et de
démanteler deux serres hydroponiques
de même que deux laboratoires de
transformation de stupéfiants.

Autre texte (A2)
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Sherbrooke

ne voulait pas dire grand-chose pour
Pierre-Alexandre Couture et Louis-

Philippe Grimard, sinon une vague
émission de télé dont ils ont attrapé
quelques reprises au Canal Famille
quand il n’y avait rien de mieux à écou-
ter!

Mais depuis lundi, les deux copains
de Sherbrooke voient le bon vieux colley
d’un autre oeil.

Car grâce à ce héros à quatre pattes,
Pierre-Alexandre et Louis-Philippe,
deux jeunes cyclistes de compétition
âgés de 12 ans, vont dévaler les pentes
du mont Royal sur leur vélo de monta-
gne, sous l'oeil de plusieurs caméras de
tournage...

C'est que là-bas et un peu partout
dansla région de Montréal, depuis quel-
ques mois et jusqu’à la fin de 1997, la
maison de production montréalaise Ci-

J usqu’à cette semaine, la série Lassie

Monique Simard affichait une mine
soulagée hier à son arrivée à son
bureau de comté.
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nar tourne 26 nouveaux épisodes d’une
demi-heure de la série Lassie.

L'épisode en tournage ces jours-ci
met en scène une douzaine d’adoles-
cents qui disputent une compétition de
vélo de montagne dans un petit village
du Vermont, reproduit pour l’occasion
dans une rue de Saint-Jean-sur-Riche-
ieu.

Pierre-Alexandre et Louis-Philippe,
âgés de 12 ans et membres du Club cy-
cliste de Sherbrooke, ont été choisis
pour jouer les coureursparle biais de la
Fédération québécoise de vélos de mon-
tagne. On cherchait les dix meilleurs cy-
clistes de leur âge.

«Quand la maison de casting a appe-
lé chez nous, je pensais qu’ils s’étaient
trompés et que c’était pour ma soeur,
raconte Pierre-Alexandre. Elle a joué
cet été dans la série My Hometown, à
Coaticook!»
Les contacts téléphoniques ont eu
lieu jeudi dernier. Lundi, nos deux com-
ères mettaient le cap sur Montréal et
eurs pères, Jocelyn Couture et Deny

Monique
Rollande PARENT
 

Montréal (PC)

a députée péquiste de Laprairie
|, Monique Simard a été acquittée

hier de l’accusation d’avoir commis
une manoeuvre électorale frauduleuse
portée contre elle par le directeur géné-
ral des élections.

Ce dernier se donne cependant jus-
qu’à vendredi pour étudier le jugement
et décider s’il ira ou non en appel.

Le juge Jean Falardeau de la Cour
du Québec a estimé qu'il n'avait d'autre
choix que d'accorder le bénéfice du
doute à l'accusée mêmesi sa version des
faits pouvait paraître difficile à croire.

«II peut paraître pour le moins bi-
zarre qu’une candidate défaite à une
élection ne se soit pas souciée de l’exac-
titude des renseignements de sa fiche de

 

\

   

  

8 WS

eteui

Cie altJi eens

Grimard, se faisaient une place chez les
figurants.

«C’est quand il a vu Lassie s’appro-
cher que Louis-Philippe s’est mis à y
croire pour vrai, dit Deny Grimard,
avantcela, c’était un peu irréel…»

N’empêche que les deux garçons y
croyaient assez pour raconter leur pro-
jet aux copains de l’école. «On en a par-
lé un peu», avouent-ils dans un large
sourire.

Sur le plateau de tournage, lundi, ils
ont trouvé la journée un peu longue.
«Ça aurait été moins long s’il y avait fait
un peu moins froid», dit Pierre-Alexan-
dre.

Ils ont toutefois été surpris par l’am-
pleur de la production. «Je pensais que
c’était moins riche que ça le tournage
d’une émission de télé, dit Louis-Philip-
pe. Ils vont jusqu’à maquiller les devan-
tures de magasins...»

Hs ont été surpris aussi d’apprendre
qu’il existe six «Lassie» sur le tournage,
avec chacun leur champ de spécialisa-
tion!
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En plus de les
Mage, © "ve.À Mener dansles

meilleures
compétitions de la
province, cet été, les
vélos de montagne
de Pierre-Alexandre
Couture et de
Louis-Philippe
Grimard leur ont
ouvert la porte du
plateau de tournage
des nouveaux
épisodes de la
célèbre série télé
Lassie.

Imacom-Daguerre,
René Marquis

Et la course à vélo? «C’est moins
stressant que les vraies compétitions
parce qu’on n’a pas besoin de se forcer
pour gagner», dit Pierre-Alexandre, le
champion québécois de vélo de monta-
gne chez les pee-wee! «Il a même fallu
laisser passer les deux-trois vedettes»,
rajoute Louis-Philippe.

Ont-ils suivi les aventures de Lassie
au petit écran? «Un peu, mais pas plus
que ça, avoue Pierre-Alexandre… Ça re-
vient toujours au même!»

«Mais là on va surveiller la sortie des
nouveaux épisodes», prévient son co-
pain.

Avec 24 films et 592 épisodes origi-
naux, la série Lassie a marqué la petite
histoire du divertissement familial. En
1993, on fétait le 50e anniversaire du
premier film de la MGM mettant en ve-
dette le héros canin et… Elisabeth Tay-
lor. Le premier épisode télé a été diffu-
sé le 12 septembre 1954.

Rien n’est encore signé mais les nou-
veaux épisodes pourraient être diffusés
versla fin de 1997.

Simard acquittée
recensement, compte tenu des problè-
mes qu’elle avait vécus lors de la contes-
tation de l’élection (dans Bertrand) l’an-
née précédente», écrit le juge
Falardeau.

Il note que Mme Simard a été au
coeur de la contestation de l'élection
dans la circonscription de Bertrand où
le député Robert Thérien l'avait battue
le 12 septembre 1994. Ce dernier a d'ail-
leurs été reconnu coupable par trois ju-
es de la Cour du Québec d'avoir voté

illégalement dans Bertrand en plus de
permettre que des villégiateurs en fas-
sent autant. Son élection a été annulée
mais comme il a porté sa cause en ap-
pel, il est demeuré en poste.

«Cependant rien ne nous permet de
rejeter sa version, compte tenu du fait
qu’elle n’est pas contredite». ajoute le
juge.

Celui-ci a donc retenu la version de

1

Mme Simard voulant qu’elle ait signé la
fiche de recensement dans Outremont
sans la lire et sans savoir ce qui y était
inscrit à l'exception de sa date de nais-
sance.

Jointe hier à son bureau de comté,
Mme Simard semblait soulagée.

«J'ai continué à faire mon travail de
député, mais là je vais mieuxle faire. Je
vais me sentir plus dégagée et dans mon
comté et à l’Assemblée nationale», a-t-
elle commenté.

De son côté, le directeur général des
élections, Pierre-F. Côté a indiqué que
le jugement méritait une étude sérieuse.

«Je me pencherai là-dessus en com-
pagnie de mes conseillers juridiques.
ne décision à savoir si nous allons ou

non en appel sera rendue vendredi au
plustard», a-t-il dit.

Des libéraux médusés (A9)    
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Une chasse au
La Tribume, Sherbrooke, jeudi 26 septembre 1996

A
1 La GRC, la SQ et I'armée ont multiplié les saisies,avec discrétion
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

a multiplication des saisies de mari-
L juana sur le vaste territoire de l’Es-

trie au cours de l’été - plus de 20
000 plants - nuira d'autant à la revente
auprès des étudiants, principale clientè-
le visée par le marché des revendeurs.

L'alliance entre la GRC, la SQ et
les Forces armées a permis cet été la
saisie de 17 000 plants de mari évalués
à environ 3,5 millions $, à laquelle il
faut ajouter la saisie de 13 000 plants
ar les agents des différents postes de
a SQ du district.

«Un des éléments importants de ce
projet conjoint est que la plupart des
stupéfiants saisis était destiné à la clien-
tèle scolaire des niveaux primaire et se-
condaire, de même qu’aux étudiants du
Cégep» a avancé l’agent Serge Dubord.

Des nombreuses informations pro-
: venant des citoyens quand ce n’étaient
;pas des sources proches des policiers,
Se recoupaient souvent au niveau de la
"SQ ou encore de la GRC.

Les enquêteurs des deux corps poli-
ciers ont convenu lors d’une réunion,
.au début de la saison estivale, d’établir
un projet d'opération commune puis-
que les noms des mêmes suspects reve-
naient souvent..

Commel’a expliqué le caporal Pier-
re Giguère, la GRC a fait appel à son
partenaire, les Forces armées, afin de
pouvoir survolerles endroitsciblés.

Le capitaine Lucie Rosa, des Forces B
armées, a précisé qu’un hélicoptère de
type Griffon était mis à la disposition
es policiers pour le transport des trou-

peset le survol des secteurs.

L'appareil pouvait provenir, selon le
cas, des bases de St-Hubert, de Bagot-
ville ou encore de Valcartier.

On a fait peu état dans les médias
de ces opérations car, a indiqué l'agent
Serge Dubord, de la SQ de l’Estrie,
«souvent quand les premières éradica-
tions de la saison étaient diffusées dans
les médias, les producteurs de marijua-
na s’empressaient la nuit de couper
leurs plantations; on voulait donc ten-
ter cette année l’expérience du silence
pour précéder les plantationset les sus-
pects visés.»

Ajoutons que même le ministère
Environnement et Faune a contribué
au succès des opérations en mettant à
la disposition des policiers des véhicu-
les tout terrain pourles secteurs diffici-
les d'accès.

Ont participé tout au long de l’été à
ces récoltes, les postes de la GRC de
Lac-Mégantic, de Sherbrooke, de Coa-
ticook, de Drummondville et de Saint-
Georges-de-Beauce. Égalementles huit

| 3
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Imacom-Daguerre, Martin Bla

Gendarmerie Royale dv Canada, Forces armées canadiennes et
Sûreté du Québec... toute une association qui a récolté plus de
17 000 plants de marijuana cet été, en Estrie. De gauche à droi-

«pots. en hélicoptère

che

te, le caporal Pierre Giguère, de la GRC,le capitaine Lucie Rosa,

 

ostes de la SQ de l’Estrie sans oublier Les intervenants ont apprécié la

des Forces armées et l'agent Serge Dubord, de la SQ del’Estrie.
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Comme on le constate, la lutte con-
es Escouades du crime organisé de collaboration des corps policiers muni- tre les producteurs, les trafiquants et
l’Estrie, de Trois-Rivières et de Saint- cipaux, notamment celle de la Sûreté les possesseurs de stupéfiants. ça se
Joseph-de-Beauce. municipale d’East Angus.

Cinq ans de tauleL’Estrie se donne un nouvel outil pour
contrer la violence faite aux femmes
 

Sherbrooke (FG)

U
n nouveau mécanisme engagé
dans la lutte à la violence faite
aux femmes. tant en matière
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 officielle, cette dernière a priorité.

d’agressions sexuelles que conjugales,
vient de prendre officiellement son en-
vol en Estrie.

Le Comité estrien de coordination
intersectorielle en matière de violence
sexuelle et de violence conjugale a en
effet été présenté, hier, dans le cadre
d’une rencontre régionale tenue au
Delta et regroupantenviron 150 parti-
cipants. Les gens étaient issus des mi-
lieux social, policier, juridique, médical,
éducatif, communautaire et privé.

Le nouveau comité régional est
composé de 25 personnes provenant de
ces ‘différents secteurs d’intervention et
ses travaux seront coordonnés par Gi-
nette Noël, de la Régie régionale de
l’Estrie.

L'idée, a expliqué hier Mme Noël,
était de joindre ensemble les interve-
nants des divers milieux pour un travail
plus efficace, surtout en matière de
prévention. Son action se situera princi-
palement dansle cadre des orientations
mises en place par le gouvernement
 

O.B.P.E.
TEL.: 569-1600

241, rue Montréal
Sherbrooke
(Québec)

LOGE DES
ELANS

VENDREDI
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1er DINER DE LA SAISON
STEAK MINUTE
Par les Chefs du club
BIENVENUEÀ TOUS!

 

  23181
 

MÉTÉO LaTribun
 

 

AUJOURD'HUI CETTE NUIT DEMAIN
Ç ds ;

québécois dans sa politique
d'intervention en matière de
violence et dévoilée en 1995.
«Ce comité régional intersec-
toriel est un pas de plus dans
les démarches initiées dans
notre milieu depuis la fin des
années '80, notamment avec
la création de comités d’ac-
tion dans les MRC», a souli-
gné Mme Noël.
La rencontre d’hier visait

en outre a permettre aux in-
tervenants appelés a travail-
ler encore plus ensemble
dans l'avenir a prendre con-
naissance des différentes ac-
tions menées par de nom-
breux groupes, tant en
matière de prévention, d’in-
tervention auprès des abu-
seurs, de dépistage, d’inter-
vention policière et juridique
et autres. Des groupes com-
me le CALCAS, Espace Es-
trie, le CIVAS, La Méridien-
ne et autres.
Tout cela a permis de rap-

peler le fléau que représente

la violence et les abus envers
les femmes dans la société:
on y a rappelé les statistiques
voulant que 51 pour cent des
Canadiennes et 46 pour cent
des Québécoises âgées de 18
ans et plus ont été victimes
d’au moins un acte de violen-
ce physique ou sexuelle de-
puis l’âge de 16 ans. Ou en-
core que parmi les victimes
de violence, 25 pour cent ont
déclaré l’avoir été de la part
de leur conjoint.

Selon Ginette Noël, il est
bien difficile de dire si le taux
d’actes violents de toute na-
ture à l’endroit des femmes
est pire aujourd’hui qu’autre-
fois. «Mais chose certaine,
on en parle plus. on dénonce
davantage. Et il semble que
les cas de manifestation de
violence à l’endroit des fem-
messont plus graves», a noté
Mme Noël. Le cas de la jeu-
ne Isabelle Bolduc en étant
un triste exemple.

Le prix de l'essence grimpe
 

Montréal (PC)

e prix de l’essence à la
L pompe a grimpé hier de

8 cents d’un coup. À
Sherbrooke, le prix est passé
de 54,4 à plus de 62 cents,
une hausse de près de 15
pour cent quien a fait bondir

plusieurs.

Esso Impériale a lancé le
bal à Montréal dès 9 h. Pe-
tro-Canada et Shell ont em-
boîté le pas vers midi. Mais
des pompistes de Super Gaz
et d'Ultramar se sont fait ti-
rer l’oreille jusqu’en fin
d’après-midi.
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Victoriaville (GB)
A

gé dans la vingtaine,
A Sylvain Desmarais de

Victoriaville a écopé
de cinq ans de pénitencier,
hier, au Palais de justice lo-
cal, après avoir reconnu sa
culpabilité à une accusation
d’agression sexuelle sur une
jeunefille de 18 ans, au dé-
but de l’été dans la capitale
des Bois-Francs.

Le juge Guy Lambert de
la Cour du Québec retenait
ainsi la proposition faite
par le procureur de la Cou-
ronne, Me Jean-François
Royer, au moment de ses
représentations sur senten-
ce. L'avocat de l'accusé,
pour sa part, préconisait
une peine variant entre 24
et 30 mois.

pour avoir agressé
une fille de 18 ans

Fait assez rare dans le
district judiciaire d’Artha-
baska, l'individu, qui a té-
moigné en défense,est arri-
vé avec les chevilles et
poignets reliés ensemble
par des chaînes.

Il faut dire que récem-
ment, alors qu’il était incar-
céré à la prison de Trois-
Rivières, Desmarais aurait
roféré des menacesparté-
éphone à sa victime (une
connaissance) et le copain
de cette dernière. Considé-
rant que la jeune fille de-
vait témoigner au proces,
les gardiens n’ont voulu
prendre aucunrisque.

A court terme, le Sylvi-
franc comparaîtra a Trois:
Rivières pour faire face a
une accusation de voies de
fait grave commis derrière
les barreaux.

 

 

 

 
  
La Tribuneà Magog

La distribution du cahier spécial de 32 pages consacré hier par
La Tribune à la Municipalité régionale de comté de Memphré-
magog a été menée rondement grâce à la participation enthou-
siaste des camelots, des postillons et d'une équipe de surnumé-
raires. En plus d'être distribué à tous les abonnés, ce cahier
spécial a aussi été distribué dans 3400 foyers de Magog et
d’Omerville. De plus, quelque 600 copies ont été mises à la dis-
position des résidants de Stanstead, de Rock Island, de Beebe,
d'Eastman, de Mansonville, d'Austin et de Sainte-Catherine-de- .
Hatley. On voit ici le directeur du tirage, Jocelyn Godbout, et le
pérant de tirage de Magog, Gaston Pinard, expliquer aux postil-
ons Lise et André Amirault quel parcours ils ont à suivre.

 

Photo La Tribune, Gilles Dallaire
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Madame S
uand j'ai demandéà la serveuse
du casse-croûte où je mesuis
arrêté à Stornoway à combien

, s'élevait la population duvilla-
ge il a fallu qu’elle refile la question
Mike, qui venait de s’attabler pour

dîner avec sa mère.

225— Iy a 600 personnes. Toutes du
«Bien bon monde, m’a-t-il lancé avec
«UD grand sourire.

2e: — Unbeaupetit village,ai-je
-ajouté en compliment alors queje
“Pqyais mon dînerà la serveuse.

=> Elle souriait encore de gratitude
~loysque j'ai finalementlaché le mor-

u.

-

x" — Commentsefait-il qu’unesi
«Petite place compte deux bars à 1000
“Pibds de distance l’un de l’autre?
-?- La petite damea rougitellement
telle a paru malà l’aise. Elle n’était vi-
siblement pas intéressée à en dire da-
vantage. C’était commesi je lui avais
demandési je venais de débarquer
dans un village d’alcooliques!!!

— Le pire,a-t-elle échappé en
desserrant les dents,c’est que les
deux bars appartiennent à la même...

— LA même?

Est-ce à dire queles deux bars ap-
partiennent à une femme?

La serveuse a confirmé d’un signe
de tête.

Mêmesiles temps ont bien chan-
é, il est encore tare aujourd’hui que
‘on retrouve des tenancières de bar.
C’est plus souvent qu’autrement un
«business» réservé aux hommes. Sur-
tout quand le bar, commec’est le cas
chez Bouguy, à Stornoway, annonce
des danseuses nues!

Maisoui, il y a maintenantdes-
danseuses nues dansle village de
Stornoway. Du mercredi au samedi,
inclusivement. Même quele village a
sa madame Claude,qui est en fait
madameS,la lettre initiale de son
prénom.

D'ailleurs, dansle village on m’a
mêmeraconté que lorsqu’il y a trop
de monde au Bouguy pourvoir les
danseuses, madame S en envoie à son
autre bar. Une danseuse les y accom-
pagne.

Le plus étrange danstoutcela,
c’est que les deux bars se trouvent
dansdes résidences de type bunga-
low. Le Bouguy a été aménagé dans
le garage de la résidence du 651 de la
route 108 Est. MadameS a simple-
ment remplacé la porte du garage par
une immense vitrine-miroir. Quand
.au Marylou, que l’on retrouve du mê-
: me côté de la 108, trois maisons plus
-loin,il était doublé d’une pizzeria
: que l’on a fermée. C’était aussi jadis
-le garage etle sous-sol d’une maison
: privée dont on achevait les transfor-
‘rhations lorsque je m’y suis pointé

. Les deux types qui m'ont regardé
“entrerà l’heure du midi s’affairaient
À installer unetable de billard flam-
bant neuve.

— Est-ce ouvert’, ai-je risqué du
boutdes lèvres et en marchant pres-
ue surla pointe des pieds. Je vou-
ais juste uneliqueur.

-: Les deux types m’ont regardé
cbrmmesi je débarquais d’une autre
planète.

* Puis une dame est descendue
dansl’escalier de la maison, donc cel-
le menant au bar, quisoit dit en pas-
sant était sens dessus dessous à cause
des travaux qu’on y effectuait.

— Je voudrais un Pepsi pour em-
porter, s’il-vous-plait...

J'avais devant moi madame S.
Pen suis sûr. Remarquez qu’à la gros-
seur de bras qu’avaient ses deux co-
pains, je n’ai pas eu le culotde le lui
demanderet encore moins de lui dire
ce que je faisais dansla vie. Après
tout, je n’étais pas là pour une entre-
vue, mais bien comme client. Cela
m’a permis d’apprécier la progression
des travaux, quoi.

— J'ai du Cola, a-t-elle répondu
en me regardant commesi elle
croyait avoir affaire à un gars de l’im-
‘pôt. Ou peut-être que je ressemble à
Un agent double de la SQ? J'espère
bien que non, mais enfin...

— Ce sera deux dollars!

._ Deux dollars pour du Cola Zel?
C’est du vol! Mais encore là, je n’ai
pas dit mot. Non mais,y a-t-il quel-

chose qui goûte plus mauvais
un banal Cola de marque maison?

Gach!!!

- D'ailleurs,je suis sorti sans même
Touvrir... et sans laisser de pourboire.

«, MadameS n’est sûrement pas
‘sans savoir qu’on ne l’aime guère
«hans le village. Les femmes surtout.
J'ai pu le constater et on mel’a con-
firmé de vive voix. «Elle n'est pas
trop aimée...», m'a dit celle qui m'a
finalement vendu un vrai Pepsi pour
80 sous, juste un peu plus loin sur la
:108.

Par contre, madame Sserait très
appréciée des nombreux camion-
neurs qui circulent sur cette même
route qui conduit jusqu’à Lac-Mé-
gantic et jusqu'en Beauce. Pas besoin
e vousfaire de dessin,j'imagine.  
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Incuipé d'abus sexuels sur
deuxfillettes de
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

individu deerge Coutu, un
Bromptonville âgé de 44 ans, a été .
renvoyé pour une évaluation de

son aptitude à être jugé en attendant
de répondre d’abus sexuels à l'égard de
deux fillettes âgées de seulement cinq
et sept ans.

Cette ordonnance a été émise parle
juge Gérald Desmarais de la Cour du
Québec, à Sherbrooke, à la demande
de Me Joël Bourassa qui représentait le
prévenu.

Coutu est inculpé d’agressions
sexuelles, contacts sexuels et d’incita-

tion à des contacts sexuels envers ces
fillettes, entre le ler juin et le 6 septem-
bre, 4 Ascot et Paquetteville.

Test ’ADN

Le détective Mario Lebrun, de Mé-
troPolice, poursuit son enquête dans,
cette affaire à la suite de l’obtention
d’un premier mandat, dans le district
de Saint-François, afin que l'accusé
fournisse un échantillon de sang pour
une expertise d'ADN.

Coutu a été référé au Pavillon Bo-
wen du Centre universitaire de santé de
l’Estrie sous la responsabilité du psy-
chiatre-légiste Pierre Gagné d'ici à lun-
di.

La procureure Suzanne Ricard s’est

opposée à la remise en liberté provisoi-
re de cet individu pendantla durée des
procédures.

Selon une source policière, cette af-
faire a été enclenchée à la suite d’une
plainte des parents ayant appris queles
deux fillettes ont été victimes d’abus.

Des prélèvements faits dans un hô-
pital et des vêtements ont été expédiés
pour analyses au laboratoire de police
scientifique.

Un rapport des analystesa incité M.
Lebrun à demander l'émission d’un
mandat pour obtenir un échantillon de
sang du suspect.

Coutu a été arrêté mardi à son do-
micile et a fourni un échantillon de
sang prélevé sur un doigt par une infir-
mière au poste de MétroPolice.

et / ans
Cet échantillon fera l’objet d’une

expertise au même laboratoire.

Coutu a été conduit ensuite devant
le tribunal pour répondre de six chefs
d'abus sexuels pour lesquels il a opté
pour un procès devant un juge et un ju-
ry.

D'après la même source, chaquefil-
lette a été abusée alors qu’elle s’est re-
trouvée seule en présence d’un homme
connu d’elles dans un appartement à
Ascot et à un terrain vacant à Paquette-
ville utilisé pour du camping.

Me Bourassa a demandé que Coutu
fasse l’objet d’une évaluation d’aptitu-
de après s’être entretenu avec ce der-
nier pendant une suspension d’audien-
ce et Me Ricard n’y voyait pas
d’objection.

 

La mine
Capelton §
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rupestre
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Photos La Tribune par Claude Plante

Pendanttout le mois d'octobre, les visiteurs de la mine Capelton
pourront admirer des oeuvres d'art rupestre peintes parl'artiste
sherbrookois David Martel, qu’on reconnaît à l’entrée de la mine
avec la directrice des opérations Geneviève Vallières.

En haut, Denis Martel montre le détail d'une oeuvre d'art rupes-
tre qui se laisse éclairer par quelques chandelles. Une musique
douce complète l'ambiance qui met en valeurcet art dont l’origi-
ne remonte aux hommes des cavernes.  

     

       
Claude PLANTE
 

Ascot

escendre dans les entrailles de la Terre,
D découvrir des oeuvres d’art inédites pein-

tes selon des méthodes millénaires. se
sentir sur une autre planète.

Tout ça et encore plus, certainement, près de
Sherbrooke? Difficile à croire, mais fascinant à
découvrir. Les profondeurs de la Terre, c’est
l’ancienne mine Capelton, à Ascot; les oeuvres
d’art, celles du peintre sherbrookois David Mar-
tel; l’autre planète, les visiteurs qui s’émerveil-
lent devant toutesles beautés offertes.

Jusqu'au 27 octobre, c’est le spectacle qui
s’offrira aux gens qui descendront dans les caves
de l’ancienne mine,située près de North Hatley,
où sont exposées 33 oeuvres d’art rupestre pein-
tes sur des rocheschoisies parl'artiste.

Une seule fresque a été peinte sur le roc de
la mine de cuivre exploitée dans les années 1800.
L'art rupestre remonte aux premières manifesta-
tions artistiques de l’être humain sur les parois
des cavernes.

«Je pensais à cette exposition depuis trois
ans, dit David Martel. Je la voyais dans ma tête.
C’est tout à fait unique de tenir une exposition
d’oeuvres d’art dans un lieu commecelui-là.

«Les visiteurs découvriront l’ancienne mine
et mes peintures. Pour moi, c’est un lien extraor-
dinaire. Je peins sur la pierre et mes oeuvres
sont exposées dans une mine.» .

La visite des lieux a_effectivement quelque
chose de remarquable. A 250 pieds en-dessous
du roc de la montagne, l’exposition en question
n’a rien de commun avec ce qu’on connaît des
vernissages. Éclairées à la chandelle, les peintu-
res se dévoilent au son d’une musique douce
qui, dans cette caverne, semble venir de nulle
part. Confrontés à l’humidité, les métaux pré-
sents dans la mine prennent des couleurs magni-
fiques... se mariant aux peintures.

Habillés d’un manteau imperméable, de bot-
tes et d’un casque de sécurité, les spectateurs se
laisseront emporter dans ce nouveau monde. On
se prend à imaginer quelle pouvait être la vie
des hommes des cavernes qui peignaient dans

les grottes.
Voilà un an, lors de la réouverture de la mi-

ne, à des fins touristiques cette fois, David Mar-
tel a peint une fresque sur I'un des murs. «Jai
voulu souligner le fait que plusieurs mineurs
sont certainement morts au travail ici», dit-il.

Directrice des opérations, Geneviève Valliè-
res mentionne que cette exposition se veut le
premier pas vers d’autres événements majeurs
pour la mine Capelton. «Nous avons plein de
projets, signale-t-elle. On y tient déjà des événe-
ments spéciaux commedes fêtes de famille.

«Mais on ne sait pas. On pourrait tenir des
concerts dans la mine. L’acoustique est surpre-
nante. Il y a aussi l’entrée de la mine qui pour-
rait être aménagée. À cette altitude, automne,
les feuilles des arbres sont superbes. En premier,
nous voulons développer les aspects touristique
et historique de la mine.»

Légendes et symboles
David Martel sera présent dans la mine au

cours des prochains jours et tout le week-end
pour faire connaître son art. L'artiste peintre,
qui dans la vie de tous les jours est ingénieur
chez la firme sherbrookoise Environnement
E.S.A., s’inspire de légendes et de symboliques.

Les anges, en fait ce qu’il conçoit des êtres
célestes, occupent la plus large place sur les ro-
ches devenuestoiles au bout de son pinceau. Les
cailloux aux formes choisies ont été recueillis
par Martel au cours de ses nombreux voyages à
l’extérieur du pays et lors de randonnée dans la
région.

«L'ange signifie pour moile lien sacré», a-t-il
expliquéhier, lors d’une visite organisée pourles
gens de la presse régionale. «La roche, c’est la
Terre, celle qui nous nourrit. L'union des deux,
l’abstrait et le réel, forme l’oeuvre en tant que
telle.»

Originaire de Victoriaville, David Martel
peint depuis son tout jeune âge. Ses études et.
son travail l’ont fait connaître au plan interna-
tional. Il est même invité à participer au Con-
grès international sur l’art rupestre, l’an pro-
chain, en Bolivie. Mais pourcela, il faudra de
l’argent, note l’artiste non subventionné. «Pro-
bablement queje devrai vendre mes oeuvres...»   

La Régie d'assainissement des eaux hausse
la note des villes membres de 10 pour cent
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

réduire leurs dépenses,les villes membres de
la Régie d’assainissement des eaux de la ré-

gion sherbrookoise (RAERS) subiront vraisem-
lablement une hausse de près de 10 pourcent de

leurs quotes-parts pour 1997, en raison des nou-
velles responsabilités qui vont incomber à la Ré-
gie à compter du ler janvier prochain.

«A venir jusqu’à maintenant, la-station d'épu-
ration appartenait a la SQAE (Société québécoise
d’assainissement des eaux), mais le transfert de
propriété va se faire le ler janvier et a partir de là
on aura des dépenses supplémentaires à absor-
ber», explique le président de la RAERS, Alain
Leclerc.

Selon les données préliminaires soumises aux
élus en vue du budget de 1997, dontl'adoption est
prévue en octobre, les dépenses de la Régie pas-
seraient de 2,9millions$. actuellement. à
3,3 millions $ l'an prochain.

Cette hausse est notamment attribuable aux
frais d'assurances de près de 100 000 $ que devra
désormais assumer la Régie. au fonctionnement
de nouveaux équipements (entre autres pour ré-
duire les rejets de coliformes fécaux) et l’achat
de pièces de rechange qui ne sont plus sous ga-
rantie.

A lors qu’elles tentent par tous les moyens de

«Les équipements ne rajeunissent pas, mais
on s’attendait à cela, personne n’est surpris», af-
firme le président de la Régie.

Ce dernier anticipe même d’autres hausses
dansles prochaines années.

«On prévoit que le budget va augmenter enco-
re pour les deux ou trois prochaines années pour
ensuite se stabiliser autour de 3,5 millions $», dit-
il, rappelant que le budgetet les quotes-parts des
municipalités avaient baissé de façon importante
il y a trois ans (le budget était passé de 3,7 à
2.9 millions $ en 1994).

La station d'épuration, un ouvrage de
100 millions $, avait été inaugurée en 1991.

Les hausses qui s’annoncent auront évidem-
ment un impact sur les finances des cinq munici-
palités membres de la Régie, soit Ascot, Fleuri-
mont, Lennoxville, Rock Forest et Sherbrooke,
qui luttent pour maintenir les taxes à leur niveau
actuel.

À Ascot, par exemple, le maire Robert Pouliot
dit s'attendre à devoir débourser entre 15 000 et
16 000$ de plus l’an prochain, soit une augmen-
tation d’un peu plus de 10 pourcent.

«En 1996, notre quote-part est de 137 000 $,
on devrait se retrouver à 155 000 $, soit une aug-
mentation de 1,10 $ par citoyen», pense-t-il.
À Sherbrooke, qui contribue aux trois-quarts

du budget de la RAERS avec une quote-part de
2,2 millions $ en 1996, une hausse de 10 pour cent
pour 1997 représenterait 220 000 $.

v

«Nous sommes en planification du processus budgétaire,
la Régie doit nous fournir des chiffres, mais 10 pour cent
c’est important», reconnaît le maire Jean Perrault.
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Unité multi-fonctionnelle en mélamine de
couleur noire avec appliques en chêne.
Livraison gratuite.

 

 

 
 

 

Mobilier de salon inclinable recouvert de
velours de nylon.

Sofa 9495
Livraison gratuite.

Causeuse 799* TOI

 

    
     

Commode au
choix (a ou b)

  

 

Mobilier de chambre en mélamine de
couleur blanche avec appliques rosées.
Plate-forme en sus.
Livraison gratuite.

 

Mobilier de chambrejuvénile fini «bleach». gr:née
Livraison gratuite.
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Mobilier de salon en cuir véritable.

Fauteuil disponible.

Livraison gratuite.        Sofa 14995

 
 

 

confortable et ferme.
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Canapé-lit recouvert de coton résistant. Le matelas à ressorts est |

Livraison gratuite.

  

  

 

  
 

 

 

Mobilier de chambre en merisier massif de

couleur cerise. Pied de lit calèche et côtés

delit en sus.

Livraison gratuite.
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Mobilier de salle àdiner en laque de couleur
blanc neige. Dimensions: 44 po x 64 po x
79 po. Buffet et huche en sus.
Livraison gratuite.
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Quantité limitée sur certains articles. Achat
minimum requis de 500* meubles/
blectroménagers at 300' électroniques. Ne
payez que les taxes de vente. Sujet à l’ap-
probation du crédit* Aucun dépôt, paie-
ment ni intérêt si payé en entier le 12 juin
1997 Valide pour les produits en inventaire
seulement
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Des idées.
La Tribume, Sharbiooke, jeudi 26 septembre 1996

mais pas d'argent
D Faute d'aide financière,trois jeunes entrepreneurs de la MRC d'Asbestos doivent freiner leur projet

 
- Michel MORIN

 

- Danville

: ÿJ économie ne parvient pas à re-
prendre son souffle, les gouver-

: nements continuent de sabrer
- dans leurs dépenses et on appelle l’en-
“treprise privée à prendre le relais et
créer des emplois. Mais à quoi bon te-
nir ce discours si les jeunes entrepre-

- neurs ne parviennent pas à dénicher le
financement voulu pour prendre leur

. envol?
+ Ceest un peu la question que posent
des entrepreneurs de la MRC d’Asbes-

. tos qui ont décidé d’unir leurs efforts et

a, . Imacom-Daguerre, Rene Marquis
Pierre Cloutier, Marc Blanchette (debout), William Jones et Marco Blanchet entrevoient de

- grandes choses, à la condition de recevoir une aide financière.

de se lancer dans l’aquaculture, en fon-
dant le Centre de recherche et d’éleva-
ge en aquaculture.

William Jones, Marco Blanchet et
Marc Blanchette ont d’ores et déjà in-
vesti pas mal de temps, d'argent et
d’énergie dans ce projet. Pour l’instant,
ils produisent de la truite mouchetée.
Mais ils voudraient bien marier à ce
premier élevage la production de dorés
Jaunes, une espèce à la fois très prisée
et courue pourla qualité de sa chaire.

Le hic: les entrepreneurs n'ont pas
les ressources financières voulues pour
pousser plus loin leur rêve, Ils demeu-
rent cependant convaincus qu’ils possè-
dent l’expertise, le désir de réussir et la

Le boul. Portland dans le
noir jusqu'en novembre
- Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

après la tombée du jour le boule-
vard Portland, entre Farwell et

. Meilleur, devront faire preuve de pa-
- tierce et de prudence puisquel’installa-
tion des nouveaux lampadaires, atten-
:due depuis la fin des travaux
 d’irffrastructure cet été, ne pourra se
* faire avant le mois de novembre.

«Lors des travaux, nous avons dé-
couvert que les bases de plusieurs lam-

- padaires étaient rouillées et que ceux-ci
devaient donc être remplacés. Le maté-

lL: automobilistes qui empruntent

riel est en commande et on prévoit
installation quelque part en novem-
bre», mentionne le directeur d’Hydro-
Sherbrooke, Roger Vachon.

Une vingtaine de lampadaires doi-
vent être remplacés, dit-il.

«Cela ne nous empêchera pas d’en
installer quelques-uns d’ici là avec le
matériel que nous possédons déjà»,
ajoute M. Vachon.

La Ville de Sherbrooke a procédé
l’été dernier à des travaux de moderni-
sation du réseau d’égouts, de réfection
de la chaussée et à la reconstruction
des trottoirs, au coût 900 000 $, sans
compter une nouvelle couche d’asphal-
te.

Centre-ville Sherbrooke déménage
dansl’ancien Musée des beaux-arts
 

: Sherbrooke (DD)

“ff e comité Centre-ville Sherbrooke
- quitte ses locaux du 49 rue Wel-

| lington Nord pour s'installer dans
«l’ancien Musée des beaux-arts de Sher-
* brooke, situé au 174 rue du Palais, un
immeuble qu’il envisage même d’ac-
« quérir.
« «Nos locaux actuels ont été loués à
» Carrefour jeunesse emploi (un organis-
sme de la Société québécoise de déve-
«loppement de la main-d’oeuvre) et
- nous déménageons samedi», indique le
“directeur de Centre-ville Sherbrooke,
- Mario Lebeau.
s Centre-ville Sherbrooke, qui
«compte une dizaine d’employés, occu-

Sl
8

pera le rez-de-chaussée et une partie
du sous-sol du 174 du Palais, un im-
meuble qui appartient à l’Université de
Sherbrooke.

«Nous n’avons pas de bail, mais une
entente de location avec option
d’achat», dit a ce propos M. Lebeau.

De plus, secret de Polichinelle, un
autre organisme partagera ce vaste im-
meuble avec Centre-ville Sherbrooke.
Lequel? M. Lebeau refuse de le dire.
soulignant que le dossier «n'est pas en-
core attaché».

Invité à préciser si cet emménage-
ment nécessitera des investissements
importants en travaux de rénovation,
M. Lebeau répond qu’ «on prend les
lieux tels quels, on ne fait que peintu-
rer».

  
NOTRE ORGANISME _

DE CHARITE
PLUS DE COEUR
VE DE MOYENS
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volonté de travailler pour éventuelle-
ment parvenir a bien tirer leur épingle
du jeu.

«Ce qu’il nousfaut, c’est le coup de
pouce financier nécessaire pour vérita-
blement lancer notre projet, commente
William Jones. Parce que nous sommes
convaincus que notre production pour-
ra facilement s’écouler partout au Qué-
bec et même aux Etats-Unis. Il n'y a
aucun problème de ce côté-là. Il nous
faut simplement un coup de poucefi-
nancier.»

Les trois hommes jugent que le
marché de la péche sportive et celui de
la table (consommation) sonttels qu’ils
n'auront aucune difficulté à écouler q
leur production, surtout que le ministè-
re de l'Environnement et de la Faune
ne fait presque plus d’ensemencement.

S’il n’y a rien de

ments qui appartenaient à cette
association de pêche. Il possède égale-
ment toutes les connaissances voulues
pour poursuivre l'élevage du doré jaune
sur une grande échelle.

«Tousles trois ensemble, nous som-
mes complémentaires. Et notre but, à
moyen terme, est de devenir autosuffi-
sant. On est convaincu que notre pro-
duction va combler un besoin. Pour la
consommation de table mais également
pour les pourvoyeurs de pêche sportive
qui pourront ensemencer leurs lacs
avec nostruites et nos dorés. Etil s'agit
d’un marché colossal, soutient Marco
Blanchet. Mais là, on perd le trois
uarts de notre temps à courir aprèsle

financement.»

Activité familiale

AS

En plus d'entrevoir le lancement de
leur propre entreprise, avec la possibili-
té de créer des emplois dans leur mi-
lieu, les promoteurs tiennent à dévelop-
per un concept de pêche familiale dans
un de leurs étangs.

Ils y sont parvenus depuis le début
de l'été en organisant des journées fa-
miliales. Et les revenus qui y sonttirés,
peu importe leur importance, sont tous
réinvestis dansl'élevage des poissons.

Les trois hommes sont convaincus
de pouvoir bien gagner leur vie dans le
domaine de l'aquaculture.

«Avec une aide financière, ce serait
un véritable plaisir, précise William Jo-
nes. Alors quelà, c’est plutôt une tortu-
re»

 particulier à l’éle-
vage de la truite
mouchetée, l’éle-
vage du doré jau-
ne, par contre, ne
court pas les rues.
C’est même raris-
sime comme type
de production.

Il y a quelques
années, l’Associa-
tion de pêche de
La Rochelle, aux
Trois-Lacs, et la
direction régionale
de l’Estrie du mi-
nistère de la Fau-
ne, ont collaboré
au développement
de cette technique
d'élevage. Qui
donne des résul-
tats concluants.

Or, Marco Blan-
chet s’est fait cé-
der les équipe-  

medi soir
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PROMOTION
EXTRAORDINAIRE

sur toutes les collections de

COMPLETS QU VESTONS
Cette offre sensationnelle se
termine le 1er octobre 1996

FAITES VITE POUR LE MEILLEUR CHOIX

sare Mode
VÉTEMENTS - CHAUSSURES * ACCESSOIRES

© Au coeur de Sherbrooke
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Stationnement gratuit

OUVERT LE DIMANCHE   
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VOUS POUVEZ COMPTER SUR NOUS

Les oeuvres de charité locales et les organismes communautaires a but

non lucratif travaillent dur pour amasser des fonds. lis doivent tirer

le maximum de cet argent. Et ils doivent pouvoir compter

sur une banque pour les aider.

La Banque de Montréal a mis sur pied le programme pour organismes

à but non lucratif. Ce programme permet à des organismes comme

les scouts, les guides, les sections locales d'organismes nationaux,

les équipes de hockey amateur et les associations paroissiales

de ne payer aucuns frais sur leurs transactions bancaires les plus

De plus, nous aidons votre organisme à faire fructifier son argent. Notre

compte pour organismes à but non lucratif vous permet d'accumuler

de l'intérêt chaque jour sur chaque dollar. Aucune autre grande

banque canadienne ne vous offre un tel programme.

En matière de charité, chacun doit faire sa part. Votre banque aussi.

aa) PNRekeLea)
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II n'y a rien
de mieux!

Avec plus de 70 ans
d'excellence en innovation
et ingénierie allemande, ce
n’est pas surprenant que la
scie à chaîne STIHLsoit la
mieux vendue dans le
monde.

Maintenant, la qualité
STIHL est encore plus

abordable avec des rabais
allant jusqu'à 80 $" sur les
scies à chaîne STIHL

025, 026 et 039.
De plus,

pour un
temps limité,

à chaîne STIHL.

ou argent remis!

ou jusqu'à épuisement des
inventaires chez les détail-
lants STIHL participants.

  
  

 

Essayez-la avant de
l'acheter chez votre détaillant
de service complet STIHL.
Satisfaction garantie

“Jusqu'au 30 novembre 1996

vous recevrez gratuitement
une trousse Wood-Pro™

d'une valeur de 75 $ à l‘achat
de certains modèles de scies

¢

STIHL'
Numéro un dans le monde

 

Pour tous les détails et une démonstration GRATUITE,

venez nous voir dès aujourd'hui!

CENTRE DE MÉCANIQUEPOISSON INC.
643, rue Trépanier, St-Elie-d'Orford, Québec JOB 250
(819) 562-1822

ÉQUIPEMENTB. MORIN INC.
301, rue Queen, Lennoxville, Québec J1M 1K8
(819) 569-9611

LOCATION FLEURIMONT INC.
1500, rue Conseil, Fleurimont, Québec J1G 1N4
(819) 564-1500

SCIES A CHAINE CLAUDE CARRIER INC.
45, rue Craig Sud, Cookshire, Québec JOB 1M0
(819) 875-3847

ÉQUIPEMENTSFORESTIERS ET SPORTIFS COATICOOKINC.
960, rue Child, Coaticook, Québec J1A 256
(819) 849-3738

21786   
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La patience des administrateurs:
mise à rude épreuve au Cégep
Michel RONDEAU

Sherbrooke
 

de la salle du conseil d'administration du
Collège de Sherbrooke mardi soir a eu

raison de la patience des administrateurs.

Le conseil a dû reporter à sa réunion de
novembre unepartie de son ordre du jouretil
a immédiatement suspendu la mise sur pied
d’une table de discussion où devaient être réu-
nis des étudiants et des membres de la direc-
tion pour discuter et explorer despistes de so-
lutions face aux problèmes identifiés par les
étudiants en matière de coûts pour fréquenter
le collégial. Le conseil avait voté un peu plus
tôt dans la soirée en faveur de la création
d’unetelle table d'échanges avecles étudiants.

Selon le secrétaire général du College, M.
Jean-Guy Guertin, la mise sur pied de la table
de discussion a été suspendue après un vote
unanime de la part des membres du conseil
sur la proposition de la présidente, Mme Syl-
vie Lapointe, et les deux représentants des
étudiants au conseil, Mme Geneviève Nadeau
et M. Dominique Paillé, n’ont même pas de-
mandéle vote.

«À quoiça servait de demanderle vote, on
savait que ça allait passer», répliquait hier

L a manifestation des collégiens à la porte

Mme Nadeau, qui est
présidente de l'Asso-
ciation des étudian-
tes et étudiants du
Collège. «Ça n’aurait
pas servi à grand
chose. De toute fa-
çon, la création de la
table ne répondait
pas à notre ultima-
tum d’abolir immé-
diatement tous les
frais au Collège. No-
tre préoccupation

i ; était ailleurs. Qu’est-
Jean-Guy Guertin ce que j'avais à en
faire de leur table de concertation, moi, alors
qu’on entendait les étudiants crier de l’autre
côté de la porte!»

C’est ce qui a exaspéré le conseil d’ailleurs.
Le bruit et les cris des étudiants, «le chahuta-
ge» dit Jean-Guy Guertin, ne permettait pas
de poursuivre l’assemblée en toute quiétude.
«On a passé les sujets qui demandaient une
décision immédiate et on a reporté en novem-
bre les comptes rendus de l’an dernier et le
plan d'action de l’année en cours, ce qui n’em-
pêche en rien le fonctionnement régulier du
Collège.»
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Par la suite, comme prévu, quelque 25 ma
nifestants ont couché à l'entrée du pavillon'5,
rue Parc, jusqu’à l’arrivée des autres étudiants
hier matin. «On les a accueillis jusqu’à 8hJP,
raconte Geneviève Nadeau. Puis certains somt
partis à leurs cours et les autres sont revewus
au local de l’Association pour continuer à pré-
parer les prochaines actions.»

Hier, les membres de l’exécutif de l’Asso-
ciation ont profité d’une conférence du midi
des étudiants en sciences de la nature poural-
ler les informeretles sensibiliser.

Plusieurs moyens sont envisagés pour ren-
seigner et sensibiliser les étudiants. La prési-
dente mentionne par exemple les allées et ve-
nues d’hommes-sandwich portant des
messages sur les revendications étudiantes, la
pose d'affiches et la confection de bannières,
etc.. «C’est souvent sur une base individuelle
qu’on rejoint le plus les étudiants, mais c’est
un travail-terrain laborieux.»

C’est du Collège que les étudiants veulent
obtenir présentement une décision à l’effet
d’abolir tousles frais qui leur sont imposés.“

Par contre, à compter du 29 octobre, ja
condition que 12 collèges y participent» rap-
pelle Geneviève Nadeau, il y aura grève gépé-
rale illimitée pour forcer le gouvernement
québécois à abolir tous les frais pour les callé-
giens de la province. .*

L'exemption de taxes de l'Aide juridique confirmée en Cour suprême

La preuve qu'il faut une réforme - rune:
 

Sherbrooke (GF)

ux yeux de l’Union des municipalités du
Québec (UMOQ), le jugement de la Cour
suprême du Canada donnant raison au

Centre communautaire juridique de l’Estrie
contre la Ville de Sherbrooke, est «une autre
preuve qu’il faut une réforme de la fiscalité
municipale».

Interrogé hier à ce sujet, le président de
l’UMQ et maire de Laval, Gilles Vaillancourt,
a estimé en effet que ce jugementvient préle-
ver une autre morceau dansla tarte fiscale des

municipalités, les appauvrissant ainsi davanta-
ge.

De plus, a ajouté M. Vaillancourt, on ne
peut que déplorer que des municipalités com-
me l’a fait Sherbrooke, soient obligées d’aller
devantles tribunaux et aussi loin qu’à la Cour
suprême du Canada pour obtenir des préci-
sions sur ce qu’elles peuvent taxer.

«Et ça coûte très cher d’entreprendre tou-
tes ces procédureslégales», a-t-il souligné.

Il a rappelé que 'UMQ demande depuis
longtemps une réforme de la fiscalité. Elle a
d’ailleurs profité de

-..    son passage récent
devant la Commis-
sion sur la fiscalité
et le financement
des municipalités,
pour plaider en fa-
veur d’une telle ré-
forme. Elle a égale-
ment demandé
l’ajustement annuel
de la valeur au rôle
des immeubles gou-
vernementaux et lc

paiement 

Certains grands magasins
font mieux que d’autres.

 

LANCEMENT DE LA COLLECTION EATON HOME
Dela vaisselle étincelante. Un motif tout simple, cerclé dans un choix de 4

couleurs, en plus de plusieurs autres superbes motifs, assortis au premier. Les
couettes et oreillers les plus moelleux qui soient, conçus pour vous offrir un

repos douillet. Des draps en percale à 200 fils au pouce, en tons unis ou à motif
damassétrès élégant, aux dimensions généreuses, s’adaptant parfaitement à
votrelit. Et notre drap de bain géant (assez grand pour deux!). Et ce n’est pas

tout. Venez voir toute notre collection avant le 6 octobre et obtenez jusqu’à 25%
de rabais.

«A découvrir»
(à un prix que vous voulez payer)

25% .
de rabais

NOTRE NOUVELLE

COLLECTION
EATON HOME

Plus pour moins. A découvrir 
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Nouvelles heures d'ouverture a compter
du dimanche 6 octobre 1996, 10 h à 17 h.

 

  

  complet, par IEEERES.L a
le douverne- Gilles Vaillancourt

ment, des en-lieux de taxes sur les im-
meubles des réseaux de l’éducation, dé
la santé et des services sociaux. '

En revenant au jugement de |
Cour suprême, M. Vaillancourt a not
quecette décision met en péril d’autres
revenus desvilles, puisqu’elle ne s’arrê-
tera pas aux autres centres d'aide juri-
dique mais, a-t-il dit, s’étendra aussi a
d’autres organismes semblables qui s’en
inspireront pour demander également
d’être exemptées de la taxe d’affaires

La Cour suprême a décidé que les
bureaux d’aide juridique, conformé-
ment aux articles 236 et 236.1 de la Loi
sur la fiscalité municipale, avaient droit
d’être exemptés de la taxe d’affaires. La
cour a reconnu la fin sociale des activi:
tés professionnelles des avocats de l’ai-
de juridique. !

Trop tôt
pour parler
d'une fusion
des CLSC

- Jaime Borja .

 

Sherbrooke (FG

éme si les
CLSC SOC
et Gaston-

Lessard seront

unifiés par un mé;
me conseil d’ad-
ministration, il-est
prématuré de paf”
ler d’une fusion
des deux organis-

   
Jaime Borja

mes. he)

C'est du moins ce qu'afait va
hier le directeur général du CLS
SOC, Jaime Borja,précisant que le dé-
cret adopté par le gouvernement qhé:
bécois à ce sujet ne réfère directemeht
qu’à la création d’un conseil d’adægj-
nistration unifié. 73

+

«Cela signifie que les deux cred
continueront chacun avec leur direc-
teur général, leur propre charte et ain-
si de suite», a soumis M. Borja, selon
qui un autre décret sera nécessaire
pour aller plus loin dans le processus
de fusion. «Et tout cela dépendra-des
décisions du nouveau conseil d’admi-
nistration unifié», a-t-il dit. |

La lecture du décret gouvernemen-
tal (portant le numéro 1184-96) diffère
en effet de la résolution adoptée parle
conseil d'administration de la Régie
régionale de l’Estrie, le 25 juin der-

nier. On y statuait alors en outre sur
Punification des deux direction géné-
rales. Cette résolution faisait référence
notamment au rapport Filion qui re.
commandait une fusion progressive
des deux CLCS mais en conservantles
deux établissements des deux côtés de
la rivière Saint-François, :

Il n’est pas impossible que vendre-
di, lors de sa visite en Estrie, le minis-
tre de la Santé et des Services sociaux,
Jean Rochon, apporte de plus amples 23849 précisions.  m
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«La discussion doit se faire»
dit le maire Jean Perrault
DenisDUFRESNE
 

Sherbrooke

avec son plan de «réingénierie», dont l’objec-
tif est de rendre l'appareil municipal plus pro-

ductif et de réduire les dépenses de 10 millions $
d’ici 1999, malgré la levée de boucliers des syndi-
cats des policiers et des employéscols blancs.

«Les objectifs de la Ville sont incontourna-
bles, on les invite à participer parce que la discus-
sion doit se faire», indique le maire Jean Perrault.
au lendemain de la sortie du président de l’Asso-
ciation des policiers, Michel L’Italien, et de son
vis-à-vis du syndicat des employés cols blancs, Ré-
jean Beauchemin, qui menacent de retirer leur
participationa ce vaste programme de réorganisa-
tion amorcé il y a près d'un an.

«Ce qu’il faut comprendre c’est qu’on doit gé-
rer le changement et l’un des objectif de la Ville
est de maintenir le gel des taxes, tout en rendant
l’organisation plus compétitive. On répond aux

L a Ville de Sherbrooke n'entend pas reculer

demandes de la population etsi les syndicats veu-
lent répondre aux besoins de leurs membresc’est
leur privilège, je respect leurs objectifs, mais ils
doivent respecter les nôtres», fait valoir le maire.

L'Association des policiers reproche notam-
mentà la Ville de ne pas consulter la base relati-
vement au plan de «réingénierie» et aux compres-
sions budgétaires qui s’annoncent. Chez les
employés cols blancs, on estime quela «réingénie-
rie», a surtout été l’affaire des «employés cadres
et des consultants», jusqu'ici.

Le maire Perrault soutient respecter «les
préoccupations de tout le monde», mais signale
«qu’une chaise vide n’aidera personne».

«On souhaite que les syndicatset les individus
participent aux changements et nous apportent
des idées nouvelles. On travaille déjà avec les cols
bleus pour le dossier du mont Bellevue (dont la
gestion doit être confiée au privé) et ça va très
bien», illustre-t-il.

«Je fais appel au calme, la discussion doit se
faire», dit Jean Perrault.

Ça chauffe chez cinq
concessionnaires d'autos.
 

Sherbrooke (GF)

ier midi, ils ont défilé, pancartes en main,
H devant le‘concessionnaire DeLuxe Automo-

biles. Aujourd’hui ou au cours des pro-
chains jours, ils pourraient fort bien accentuer
leurs moyens de pression.

S’ils ont défilé hier midi, c’est que les em-
gloyes de cing concessionnaires de la région de
herbrooke ne sont pas satisfaits de la tournure

des négociations en vue du renouvellement de
leur convention collective échue depuisle ler sep-
tembre. :

: Ces syndiqués membres de l'Association des
employés de garages des Cantons de l’est (CSN)
sopposent à la volonté patronale d'imposer le
travail le samedi. Ces mêmes patrons, s’étonne le
président de l’association, René Couture,
s'étaient pourtant prononcés contre l’ouverture le
samedi, à la suite des discussions qu’ils avaient
eues avec le ministre, lors du renouvellement du
décret.

Représentant des patrons à la table, le pro-
priétaire de Deluxe, Laurent Martin, rétorque
que leur opposition remonte déjà à quelques an-

nées et que, depuis, la réalité a changé. Ce sont
les clients qui sont les employeurs et les clients
demandent que le service soit offert le samedi, a
déclaré M. Martin en soulignant que si la partie
patronale n’obtient pas ce droit maintenant, elle
devra revenir à la charge si elle veut demeurer en
affaires.

Les deux parties s’accrochent également sur la
question salariale et la durée de la convention. La
partie patronale demande une convention de trois
ans avec un gel des salaires pour la première an-
née. La partie syndicale s'attend à un contrat de
trois ans comportant des augmentations salariales
de 2 pour cent par année.

Quatre séances de négociations se sont dérou-
lées depuis le tout début. Une nouvelle séance se
tient aujourd’hui. Hier, sur les lignes de piqueta-
ge, on disait attendre le résultat de cette rencon-
tre avant de répéter des gestes de protestation. La
grève demeure possible puisque les 94 travail-
leurs, sur une possibilité de 112, ont donné un
mandat de grève à 87 pourcent à leur exécutif.

Les concessionnaires en cause sont, outre De-
Luxe, Val Estrie, Le Voiturier, N.V. Cloutier et
Dion Chevrolet Oldsmobile.
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 Imacom-Daguerre,
Pierre Viger

Les employés de cinq
garages de la région

le Sherbrooke ont
défilé devantl'un
d'eux, pancartes en
main, question de
montrer le sérieux de
leur position.

   

L'école
ancestrale
de Milby
pas encore
relocalisée
ERE

Milby (CP)

n aurait bien
voulu démé-
nager hier

matin la fameuse
école ancestrale
du chemin Mc Ve-
y à Milby près
‘Ascot, mais le

contracteur enga-
gé pour le trans-
port du vieux bâti-
ment n’avait pas
reçu le permis dé-
livré par le minis-
tère des Trans-
ports.

On a donc dû
reméttre à plus
tard l'opération
qui fera de la vieil-
le école bâtie en
1820 un véritable
monument histori-

  

     

 

Découvrez les Rituels de la Lessivedé;
Nettoyage avec Les Lavandières, /
unique deproduits parfumés à superpod
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Desformulations concentréeset très performantes
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Unegamme inspirée des méthodes d'autrefois
+

Un bonheurparfuméau quotidien
+

Uncadeau original à offrir ou à « offrir

 

     que. C'est donc
lundi prochain,
vers 11h, qu'on
procédera au dé-
ménagement du
bâtiment, qui at-
tend sur des roues
depuis plusieurs
jours.

¥ de I'Estrie
Brooke   4S Dans un ardin, 4
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Sur AUDIO,
TELEVISEURS

& CAMESCOPES
de 599$ etplus.

Sur produits à prix régulier,
incluantla liquidation.

æ

S.A.C. Ne payez queles taxes. Ne peutêtre jumelée
à aucuneautre offre. Détails en magasin.
Aucuns frais d'administrationSEULEMENT
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Sur produits
informatiques,

. a prix régulier
incluant la liquidation.

4 JOUR SEULEMENT

 

 

ECRAN TEINTE
A COINS CARRES
* Supertélécommande universelle
» Décodeur MTS/SAP
* Minuterie d'arrêt

  

LIGNE DE SUPPORT
INFORMATIQUE

 

MAGNÉTOSCOPES 2 TETES
+ Menu trilingue à l'écran
* Télécommande à accès direct

AVER337

 

    

   
    

     

 

AVEJ27720

PAIEMENT

FACILE

 

   

  
  Nous offrons de nombreux

plans de financement et modes
de paiement selon vos besoins.
Informez-vous par téléphone

ou en magasin.

   

   

 

CENTRE D'INSTALLATION
INFORMATIQUE

em
Demandez à nos techniciens spécialisés de

vous aider pour toute installation ou
configuration dont vous avez besoin pour
ordinateur Macintosh ou compatible IBM

Ceservice est offert dans certains
de nos supermagasins à Coût minime

Informez-vous!

 

  
 

MINI SYSTÈME HI-FI
* Platine à deux cassettes
* Changeur CD à disques
» Lecture programmée

de 32pistes
* 24 préréglages de mémoire  
CADEAU GRATUI
Téléphone cellulaire panasonic EBH10 d'une valeur de 299$ >

AGENT

 

  

  

  

   

PENTIUM 133MHz
+ GARANTIE de 3 ans
* MONITEUR NON INCLUS

 

 MEUBLE GRA
[OR]

31” COLORTRAK PLUS™ AvER31633

 

* Télécommande universelle Master Touch®
« Transmission stéréo avec son stéréo XS MD
* Panneau de moniteur vidéo/audio à 5 prises
* Horloge. minuteries sommeil et réveil à l'écran

i

Fe,gh
| PRIX
Er

* LE CLIENT À DROIT à des PRIX

GARANTIS pendant trente jours après

l'achat, si le même appareil est annoncé
moins cher, dans les mêmes conditions,
dansla même région, par un marchand
autorisé qui a la marchandise en stock.

} MEILLEURS

 

LA GARANTIE
DE PERFORMANCE

Le supplément Absolu à la garantie
du manufacturier. La garantie de

Performance disponible peu de frais
uniquement chez Aventure,

vous offre l'assurance de profiter
de vos appareils sans souci.

 

PRIVILÈGES DU CLUB

Concessionnaire

 

 

Trousse d'accès complet à
l'internet Accès local instantané
plus les logiciels dont vous avez
besoin et ce, à très bas prix.
Visitez notre site inernet:
www.a-e.com

Dès que vous effectuez un achat chez
Aventure Électronique vous obtenez
des points qui vous donnent droit
à des escomptes sur vos achats
subséquents de 100$ minimum.

Détails en magasin.

MAGNETOSCOPE VHSm
r

4 TÊTES HI-FI STÉRÉO

* Décodeur MTS
* Circuit numérique VHS

* Télécommande multi-mar-

ques/ téléviseur

  

       

   

  

 

 

  

 

  
  
  

   

  
  

MINI SYSTÈME
AVEC CHANGEUR
À 25 C0
* Puissance de sortie

de 50W/canal
* Double magnétocassette
* Système de haut-parleurs 2 voies
* Télécommande AVERYS
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28 LOGICIELS al
Val. : 350.00 AVEAS2IS

Processeur Mémoire |Oisquerigide| CD ROM Fax/modem Moniteur

PPC 75Mikz Me 18e 4x 144 Intégré

 

 

 

Jusqu'à épuisement des stocks

Peut être un démonstrateur

AVEASN    
Les photos peuvent différer des modèles en vente. Certains articles sont des démonstrateurs ou fin de ligne et ne sont pas disponibles dans tous nos magasins.

‘Durant 30 jours suivant l'achat aux mêmes conditions dans la même région chez un marchand autorise qui à là marchandise en stock

  

   

    

    

  

 

   
  

 

Apple et be logo Apple sont des marques de pusces de Apple Computer Inc Maciniosh PowerPC $215CD,
SeyleWriter 1200 et Apple MuperDrive sont des marques de commerce de Apple Computer Inc

   
   

 

StyleWriter 1200 he
rtde we 200 À
+ Vitesse d'inprassion de Jppm ==

  * 64 polices de caractère «Truelype-. téléchergeables 2349.00
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Pas d'omelettes
sans casser
des oeufs

a es élus de la Ville de Sherbrooke mar-
4 \ L chent sur des oeufs avec leur plan de

réingénierie. Les représentants de deux
syndicats importants, les policiers et les cols
blancs, réagissent avec véhémence aux chan-

gements prévus, prévisibles ou déja en chan-
tier. Certains conseillers questionnent et
commencent a se distancer un peu du pro-
cessus.

C’était pratiquement inévitable. Pour-
tant, qu’il aurait été sain et productif que

tous poussent dans le même sens quand s’amorce une opé-
ration aussi ambitieuse que nécessaire. Les élus et gestion-
naires espèrent modifier substantiellement les modes de
gestion mais aussi et surtout les façons de faire à l’interne
pour économiser 10 millions $ annuellementà partir de
1999.

Il est évident que cela ne peutse faire sansla participa-
tion des employés. Il fallait aussi imaginer que l’exercice
ne pourra se réaliser sans des grincements de dents. Dans
le fond, comme ils marchent sur des oeufs, on comprendra
qu’on ne fait pas d’omelettes sans en casser.

Ce n’est que le début. Les véritables affrontements se
produirontl’an prochain, en 1997. Les plus grandes réfor-
mes y prendrontleur sens, la renégociation des contrats
avec les groupes de syndiqués reprendra après une pério-
de d'accalmie de près de quatre ans.

Peut-on légitimement espérer mieux que ce début
d'empoignade, cette levée de boucliers qui préfigurent
plusla réticence quela collaboration, la résistance au

changementquel'ouverture d’esprit nécessaire aujour-
d'hui à la réévaluation de nos façons defaire.

C'est ce que le gouvernement québécois, avec tous les
groupes, patrons, syndicats, organismes communautaires,
etc... tentera de faire dans un mois à Québec pour son
deuxième sommetsocio-économique. C’est aussi ce que
l'Université de Sherbrooke a entrepris, ce que plusieurs
entreprises privées devrontfaire.

Il y a urgence à évaluer commentnousfaisionsles cho-
ses et surtout comment nous devrions les faire dorénavant.
Pour économiser certes quandles citoyens n’en peuvent
plus de payer des taxes toujoursà la hausse; pour faire dif-
féremmentce queles nouvelles technologies ou les nou-
veaux besoins imposent.

I faut plus que des méthodes de gestion différentes
poury parvenir; il faut surtout des changements de menta-
lités, une compréhension des nouvelles données. Comme
les employés du commerce au détail ont dû accepter et
s'habituer aux heures d'ouverturelesfins de semaine. Qui,
chez les consommateurs, voudrait aujourc’hui que les ma-
gasins et épiceries soient fermées mêmele dimanche?

Clément Godbout, président de la FTQ, exprimait le
même souhait en visite cette semaine à La Tribune. Or,
lui-même avouait que les discours des leaders syndicaux,

sur le partage du tempsde travail, sur les nouvelles exigen-
ces en regard des besoins de la société en difficulté, ne se
rendaient pas toujours à la base mêmedeleurs syndiqués.

Mais il est impossible que nous poursuivions dans la
mêmevoie que par les années passées, en protégeant des
acquis durement gagnés mais qui aujourd’huiréflètent
une réalité dépassée; ellé ne concorde plus avec ce que
nous devonsfaire pour préparer l’avenir. Si nous étirons
encore l'élastique, il nous reviendra en plein visage très
bientôt.

Le discours doit être cohérent. Etil doit faire une pla-
ce à l’ensemble des acteurs. Chacun a l’obligation de met-
tre de l'eau dans son vin mais aucun n’ale droit d’abdi-
quer ses responsabilités. À Sherbrooke, nous n’en sommes
qu'à l'aube du processus global et déjà on est prêt à se ti-
rer aux cheveux. C’est une attitude rétrograde inaccepta-
ble.

Pourquoi
chercher ailleurs?

icn souvent on se casse la tête pour pas grand-chose:
B La Commission scolaire catholique de Sherbrooke

cherche toujours un directeur général ailleurs, quand
elle en a un danssa cour.

Jean De Francesco, directeur général par intérim a été
directeur-adjoint de Gilles Taillon dansles cinq dernières
années. Îl a connules difficultés financières de la commis-
sion scolaire avantl’arrivée de Taillon, la réforme imposée
par celui-ci et le rétablissement des finances qui s’ensuivit.
De Francesco a été aussi plongé dansles dossiers de re-
doublementdes élèves et de l’intégration scolaire. H con-
naît bien la structure.

Malheureusementpourlui, à titre de directeur-adjoint
il a souvent eu à «aller au bâton» commebien des cadres
intermédiaires qui sont effectivement les intermédiaires
par lesquels les pires annonces,les politiques les plus du-
res passent. Hommed’une grande franchise, il ne possède
pas le tact etle talent diplomatique d'un Gilles Taillon;
mais son franc-parler ne devrait pas être un obstacle à son
arrivée à la tête de la commission scolaire. Elle a besoin
d’un gestionnaire fort, capable de se battre pour ses idées
mêmesi aujourd’huitout gestionnaire doit savoir compo-
ser politiquement avec les syndicatset les élus. M. De
Francescoest sûrement capable aussi de souplesse.

La Commssion scolaire a déjà investi près de
45 000$ dansla recherche d’un nouveau directeur-gé-
néral. Peut-être devrait-elle plutôt investir sur un membre
de sa propre organisation pourles quelques années sépa-
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Les médias
et la peine
de mort
M. Jean-Guy Dubuc,

parfaitement d’accord avec votre édito-
rial de La Tribune du samedi 14 sep-

tembre dernier. C’est vrai que la peine de
mort ne ferait qu’entretenir la violence au
coeur de notre système. Je déplore la prise
de position peu éclairée de la Société Saint-
Jean-Baptiste sur ce sujet.

P ermettez-moi de vous dire que je suis

Sans enleverla culpabilité du meurtrier,il
est vrai que le vrai coupable est celui qui en-
tretient le mythe de la violence. Et vous énu-
mérez diverses causes qui rendent notre
mondeviolent.

J'aimerais insister davantage sur une de
ces causes que nous oublions trop souvent:
les médias eux-mêmes. Sous prétexte d’un
droit du public à l’information, certains mé-
dias se vautrent dans la violence et font des
meurtriers des héros. Je crois qu’il peut y
avoir information du public sans tomber
dans un tel excès. À force de parler exagéré-
mentde la violence et de la montrer, on finit
par l’alimenter. Je sais bien que le public en
redemande. Mais les médias doivent quand
même avoir d’autres valeurs que la rentabili-
té financière de leur entreprise!

Dansl’élaboration de notre projet de so-
ciété, les médias jouent un rôle important-
mais assument par le fait même une grande
responsabilité.

André Giroux, prêtre

 

Merci à la
Farandole

ux responsables de la Farandole de Ra-
cine, remerciements pour ce merveil-
leux jour des retrouvailles du 17 août

1996. Pour votre gentillesse et votre amitié,
je vous remercie.

Comme vous avez su si bien accueillir et
rendre accessibles de bons souvenirs! Soit 25
ans à se’ rappeler depuis la fondation en
1971. Pour ces merveilleux moments passés
ensemble, pour tous ceux et celles qui de
près ou de loin ontfait de cette journée une
réussite, laissez-moi encore une fois vousdi-
re merci.

Avec toute mon amitié,

Une ancienne choriste
Murielle L.Brochu

Valcourt

Des Townshippers
merveilleux

amedi dernier, la Ville de Stanstead a
généreusement accueilli la 17e Journée
annuelle des Townshippers, peut-être

l’une des meilleures qu’il a été donné à notre
communauté de vivre.

Cependant, un tel événement n’a paslieu
sans une grande somme de travail et de pré-
paratifs. L’immense succès remporté par les
festivités de cette année témoigne des centai-
nes de bénévoles qui ont consacré de longues
heures et voué beaucoup d’énergie pendant
les mois qui ont précédé et durant ce samedi,
afin de s'assurer que tout se déroulait bien.

Les compliments reçus n’ont cessé de fu-
ser de toutes parts. Pour faire écho aux im-

pressions qui appartiennent, j'en suis certai-
ne, à des milliers d’autres personnes qu? ont
beaucoup aiméla journée,je vous félicitg et
vous remercie beaucoup, vous, tous les bégé-
voles, pourvotre excellent travail. x

Je vous réitère mesfélicitations et mes re-
merciements et vous prie d’agréer, mes salu-
tations distinguées. .

Nancy Beatti
“ Présidente

Association des Townshippers

Ayez pitié
des pauvres
s'il-vous-plait

uand va-t-on arrêter de couperles pau-
Q vres? D'abord, les médicaments, puis

les logements HLM, puis les jeunes.
Pourquoi ne coupez-vous pas dans les abris
fiscaux? Arrêtez de faire de grands voyages,
d’aller dans les grands hôtels et les grands
restaurants, alors que les pauvres perdent es-
poir avec les coupures qui tombent toujours
sur eux, ils n’ont pas de voix, on neles écoute
pas. Je corinais des personnes découragées.
Ils ne voient pas d’issue, ils se demandent ce
qui va leur tombersur la tête, Cependant,les
grosses industries font des millions de profits
chaque année, ainsi que les banques. Les
gens veulent travailler mais on met des ro-
bots à la place. .

Que l’Esprit Saint vous ouvre les yeux,
l'esprit et le coeur à vous les gouvernants
avant que vous ayez trop de suicides et de
dépressions sur la conscience.

Jeanne Belléau
Sherbrooke
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ADMINISTRATION

‘Raymond Tardif Jean-Guy Farah
Président of éélieur Vice-président

Flasaces of aéministration
  Rédacteur on chef

Directeur

Pour une question de champignons
M on plaisir, plutôt que de rester coincé

devant une télévision sans âme, je pré-
fère courir les bois et chercher les

champignons (c’est la saison). Le silence ai-
dant, je découvre, ici un écureuil qui me sa-
lue, là une trace d’orignal, plus loin un os
rongé par un porc-épic qui se cache dans un
arbre, un geai criard, etc...

Mais malheureusement, il y a toujours un
triste individu qui se trouve désoeuvré, un
«con», un «Saddam Hussein» local qui se
prend pour un Robin des Bois et qui arrive
pour gâcherta journée.

Dimanche après-midi, je me promenais
dans un petit boisé sur le chemin Duvernay,
un peu avant l’embranchement du cul-de-sac
du dit chemin. Tout à coup, un «autochtone
local» accompagné d’un chien, genre berger
allemand, me demande de loin si je ramasse
des champignons, je réponds positivement,il
me dit sans aucune politesse que je suis sur
son terrain et que je dois le quitter sans délai.
Je lui signale que son terrain ne comporte au-
cune clôture, ni indication précisant que c’est
un endroit privé, mais que je me retire sans
problème et que s'il y avait eu une quelcon-
que pancarte, je ne serais pas là. Je regagne
ma voiture et surprise, ce grincheux m’attcn-
dait, caché dans un bosquet attenant. «Don-
ne-moi tes champignons, ils m'appartien-
nent». Devant cette affirmation gratuite, je

François Fouquet Aluin LeCierc
Directeur de l'information Directeur Pierre Dubois

Aétiats eu directeur

lui propose de partager ma cueillette en toute
gentillesse. Contrarié, sans doute, que je
n’obtempère pas, il menace de me mettre un
coup de .12. Réponse de ma part, c’est ma
proposition ou j'écrase tout par terre. Il ac-
cepte, mais demande a voir dans mon sac, de
peur que le partage ne soit pas équitable (j'ai
fourni le sac en plastique. ah! ah! ah!), S'il
n'y avait pas toutes ces chartes qui protègent
de tels agressifs envieuxet jaloux, je lui aurais
mis un bon coup de poing par la gueule, pour
lui faire ravaler ses menaces. Mes ancêtres,
«les Gaulois» n'avaient peur que d’une chose,
que le ciel leur tombe surla tête; il en est de
même pour moi. À défaut, ma défense réside
dans mon bon droit.

La cupidité engendre la stupidité et voilà
un cas bien spécifique. Je n’aime pas me faire
éjecter sans compréhension, aussi je me suis
renseigné auprès .des autorités compétentes,
ce qui me permet d'affirmer que cet énergu-
mène n'a aucun droit de l'endroit d’où il m'a
signalé de sortir.

L'année dernière, en ramassant quelques
têtes de violon, la même mésaventure m'est
arrivée. Mais la fin est toute autre. Un bon-
jour de circonstance et aucune agressivité
dans le regard ni le langage, cette personne
m'a dit de rester sur son terrain. Je me suis
promis que, si je revenais à cet endroit, je de-
manderais la permission par politesse. Le
propriétaire de l'endroit possède la ferme at-

René Béliveau
Directeur

André Roberge André Coniveau
Michel Doyon Contrôleus
Adjoints au directeur

tenante. Je vous laisse tirer la conclusion.
Malheureusement, l'affaire ne s'arrête pas si
rapidement. En possession de mon plan du
secteur, je me suis rendu sur place pour véri-
fier si je me trouvais sur un terrain privé-ou
non. J'avais raison, j'étais sur le territoire-de
la ville de Sherbrooke. Mais à ma grandesur;
prise, je vis apparaître derrière ma voiture, le
soi-disant propriétaire du secteur. Je me suis
arrêté pour écouter ce qu’il avait à me dire!
L'agressivité lui déformant le visage, il s'apt
proche de moi et me dit que s'il m'apercevait
dansle bois, j'avais droit à une cartouche de
sel. Avec detelles menaces répétées, je pour-
rais porter plainte, mais ce n'est pas ma façon
de pratiquer. Par contre, cet hurluberlu, cow-
boy des temps modernes, est à mon avis dan:
gereux. Je ne voudrais pas être son compit
gnon de chasse, il doit tirer sur tout ce qui
bouge. Cette anecdote met en relief que la
bétise humaine ne connaît pas de frontière,et
que cette société avec ses carences, permet à
des «Dalton» de banlieue de jouerles fiers-à-
bras sansrisque.

L'égoisme, l'intolérance, le manque de
communication, sont les bases actuelles. de
cette société dirigée par des politiciens sags
courage avides de pouvoir et de gloire per-
sonnelle.

ENTER ETTETT
Jacques Pronovost Stéphane Lavaliée

G. Lejeune
Sherbrooke
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Julienne Poulin  Jecolyn Godbout
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André Custonu |
Gérente de crédit Directeur Adjoint au di
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Renégociation des conventionscollectives

Refus ferme du
personnel des hôpitaux
Montréal (PC)

n a déjà fait notre
art, cherchez ail-
eurs.

C’est à peu près le messa e
qu’on entendait partout
côté syndical, hier, à la suite
de la requête de l’Associa-
tion des hôpitaux pour que
l'Etat renégocie certaines
dispositions des conventions
collectives, à cause des nou-
velles compressions budgé-
taires.
Le gouvernement du

Québec veut réduire ses dé-
enses dans le domaine de
a santé de l’ordre de 838
millions $ pour le prochain
exercice.
Confrontée à cette coupe

sans précédent, l’Associa-
tion des hôpitaux deman-
dait à l’Etat de se rasseoir
avec les syndicats, non seu-
lement du secteur de la san-
té, mais aussi de l’éducation
et de la fonction publique,
pour rediscuter de certaines
clauses des conventions col-
lectives déjà signées.

Or, tant à la CSN qu’à la
CEQ, a la FTQ, chez les in-
firmières et dansla fonction
publique, la réponse était
négative pour ce qui est de
renoncer à toucher les aug-
mentations prévues.
A la Fédération des infir-

-mières, la présidente Jennie
Skeene considère que les
45 000 infirmières ont déjà
fait leur part. «L’AHQdit
qu’elle ne veut pas de réou-

mais elle le suggère forte-
ment. Elle voudrait bien
que nous, les syndicats,
nous allions les rencontrer
pour en proposer une.»

Mme Skeene note que
lors de la dernière négocia-
tion, d’autres solutions ont
été trouvées pour générer
des économies, notamment
grâce à l'organisation du
travail. «Des solutions, il y
en a qui existent déjà ‘dans
la convention collective.»

Mais couper 900
millions $ dans la santé est
«impensable» s’exclame la
dirigeante syndicale. C'est
«faire une croix sur le systè-
me de santé tel qu’on se
l’est donné».

A la Fédération desaffai-
res sociales (CSN) le prési-
dent Louis Roy trouve car-
rément «indécente» la
proposition de l’AHOQ.
«Nos conventions .sont si-
gnées.» Il accuse les diri-
geants d’hôpitaux d’avoir
simplement jeté la serviette
devant l'ampleur des com-
pressions exigées.

Même son de cloche à la
FTQ, à la CEQ et chez les
syndicats de la fonction pu-
blique. «Les employés du
réseau de la santé, pas plus
que l’ensemble du person-
nel de l’Etat, d’ailleurs, ne
doiventêtre les boucs-émis-
saires des problèmes des fi-
nances publiques», répli-
quait le Secrétariat des
syndicats de la fonction pu-
blique, qui regroupe 11 syn-
dicats.

Normand DELISLE

Québec (PC)

es libéraux n’étaient pas trop heureux hier
de la décision du juge Jean B. Falardeau
de la Cour du Québec quia acquitté la dé-

putée péquiste Monique Simard d’une accusa-
tion de manoeuvre électorale frauduleuse.

«On a de la misère à s'expliquer le juge-
ment», a réagi le directeur général du Partili-
béral, Serge arcil, après avoir pris connais-
sance du jugement.

M. Marcil a fait remarquer, en entrevue té-
léphonique, que le juge trouve lui-même «bi-
zarre» qu'une candidate défaite à une élection
précédente ne se soit pas souciée de l’exactitu-
de des renseignements de sa fiche de recense-

 

nient, compte tenu qu’elle avait invoqué des
problèmes de cette nature dansla contestation
de son élection.

M. Marcil a cité réauOÙ un autre passa-
ge du jugement Falardeau où le juge reconnaît
ui-mémeque «la version de Monique Simard
peut paraître difficile à croire».

Même réaction chez le député libéral de
Bertrand Robert Thérien, qui avait défait
Mme Simard par 146 voix le 12 septembre
1994, mais dontl’élection a été annulée par un
premiertribunal, dans une cause qui a été por-
tée en appel.

Les accusations contre Mme Simard
étaient portées dans le cadrede l’élection mu-
nicipale d’Outremont.

Apres avoir été défaite dans Bertrand en

Monique Simard acquittée de l'accusation de manoeuvre électorale frauduleuse

© © ,

Le verdict renverse les libéraux
septembre 1994, Mme Simard s'était présen-
tée en février dernier dans le comté de Laprai-
rie lors d’une élection complémentaire. Elle
avait été élue par plus de voix de majori-
te.

Au Parti québécois,la décision du juge Fa-
lardeau a jeté la joie sur tousles visages.

Le premier ministre Lucien Bouchard a
déclaré que Mme Simard «pourra reprendre
dans l'honneur sa place parmi les députés de .
notre parti». Il a souligné le «dynamisme et
l'engagementsocial» de la députée de Laprai-
rie.

Quant au président du groupe parlemen-
taire du Parti québécois, François Gendron,
député d'Abitibi-Ouest, il a confirmé que
Mme Simard pourra réintégrer le groupe de
ses collègues «dès qu’elle le voudra».
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Dernière éclipse totale
de la lune avantl’an 2000

Astronomes amateurs et professionnels de toute
l'Amérique du Nord attendent avec fébrilité la der-
nière éclipse de lune totale du siècle, qui a lieu ce
soir. Il s'agit d’un événement rare, puisque la pro-
chaine éclipse totale de la Lune n'aura lieu que le
20 janvier de l’an 2000. Les gens pourront sans
dan ger I'observer a l'oeil nu, a l'aide de jumelles
ou d’un télescope.

L’éclipse sera la première depuis 1968 à être
accompagnée d’un très brillant compagnon. Satur-
ne se trouvera en effet juste au-dessous de la lune
pendant son éclipse.

Au mont Mégantic, les mordus d'astronomie au-
ront donc la tête bien haute ce soir pour contem-
pler, si Dame Nature collabore (on prévoyait hier
soir un ciel dégagé), cette éclipse qui atteindra son
apogée à 22h19 pour se poursuivre jusqu’à 23h29.
L'Astrolab a prévul'intérêt des Estriens et organisé
une soirée d’observation qui sera agrémentée de
musique et d'interventions animées.

‘ronnementaux et,

verture (de la convention),

 

Trois ministres
débarquent
en Estrie
Sherbrooke
 

québécois débarquent en Estrie
aujourd’hui et demain pour faire le

point dans la réorganisation des soins
de santé, aborder les problèmes envi-

surtout, annoncer
l’implantation d’une nouvelle enterpri-
se à Sherbrooke.

Comme l’annonçait samedi dernier La
Tribune,la compagnie autrichienne Fried.
von Neuman et le vice-premier ministre
du Québec, Bernard Landry, annonceront
demain un investissement industriel de 11
millions $ pour la création de 60 à 100
emplois. La nouvelle usine s’installera
dansles anciens locaux d'ABB.

La plus longue visite en sol estrien
reviendra toutefois au ministre de la
Santé et des Services sociaux, Jean Ro-
chon, qui arrivera ce soir pour entamer
une série de rencontres concernant la
transformation du réseau des soins de |
santé en Estrie. Déjà ce soir, il écoutera
Mme Suzanne Gendron, une porte-pa-
role des aînés, qui réclamela fermeture
des foyers clandestins pour personnes
âgées et une meilleure protection des
droits des aînés.

Le Regroupement des citoyens
pour la défense des soins de santé à
Lac-Mégantic, qui ne digère pas les
coupesdansles services hospitaliers, fe-
ra valoir ensuite son point de vue. M.
Rochon rencontrera plusieurs autres
‘groupeset dirigeants de la Régie régio-
nale de la santé vendredi avant de ren-
‘contrer les médias à Sherbrooke et de
visiter à Asbestos le CLSC La Chau-
mière, le Centre d'hébergement et le
centre hospitalier, qui doivent se re-
grouper en un seul établissement.

oujours demain soir, au Manoir des
sables à Orford, le ministre de l’Environ-
nement, David Cliche, entre en scène
pour une conférence prononcée dans le
cadre d’un important congrès sur le di-
lemme des déchetset de la qualité de vie.

T rois ministres du gouvernement

 

Correction
NDLR - C’est M. Charles Laroc-

que, non pas Charles Labrecque com-
me il a été écrit hier, quiest président
d’honneur du Salon agro-alimentaire
de la MRC Drummond qui se dérou-
le en fin de semaine. M. Larocque est
un pionnier de la culture d’atocas au
Québec.

EAU POTABLE

Valcourt
La Ville

  
 

  
l'avislève

d'ébullition d'eau émis la semaine der-
nière. Depuis hier, il n’est donc plus né-

# cessaire de faire bouillir l'eau du robinet
avant de la consommer.

de Valcourt
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2 564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'être écouté?

Quelqu'un est là pourtoil

 

  Une 7 jours
lueur 24 heures

d'espoir votre
 

j et d'aventures.

] 6435_Osierne DC WIN

s141271125MicrosoftÉdition de luxe

: 514119118 Microsoft

3 AVEC | avec coupon DISQUETTES POUR DONNÉES|
ÉCOUTEURSLEGERSAV c : "à28 COMPRIMÉES DE SONY

- Écouteurs stéréo =|; - !hoMopar

    
      EILLEUR PRIX GAR,

©EOMPUCET
RE

8i vous achetez un produit chez Compucentre at trouvez ce même produit annoncéà un prix
inférisur par un compétiteur local, nous vous rambourserons ia différence. d

* L'annonce duit être présentée dans tes 7 jour suivants l'achat. L'offre est valide aus tous tes
arsduls neufs de is même mi modèle sont en stock chez un revendeur

Auservice desdagdepuis1976GnTS

   
     

 

      

 

toca! sutorisd. L'offre neroteTas aux quantités limitées,
Aux Copies uNIQqUes où #Ux apporolis de démonstration

  

 

 

   CIVILIZATIONil
* Entrez en compé-

tition contre les plus
grands de tous les
temps. Prenez des

# décisions politiques,
= sociales et écono-

miques pourériger un
empire qui survivra à
l'histoire.

DUKE NUKEM …
3D

Courrez, sautez,
rampez, nagez,

§ volez en jet pack
$ d'un bout à l'autre |
de lieux hostiles.

 

    

  

  

  

 

    
  
  
  
  

    

 

  
  

  Super Mario passe à un niveau
supérieur! Le monde de Mario est
agrémenté de superbes graphiques LESTRY
à haute résolution. Vous n'aurez été }r"

Commandez des ro-

aussilibre de 99
vos mouvements
et de vos actions. {bots qui vont d'une

228450} planète à l'autre et
:i détruisent tout sur
{leur passage. Avec §
explosions réalistes %
{et options a plusieurs
joueurs.

Permet aux joueurs de se diriger dans 360 directions. H
est muni d'une nouvelle commande de jeu avec une
manette dirigeable avec le pouce et de toutes les

27a+;
      

  
      

 

  

 

  

{DC DOS

  
    

 

  
  

  

 

   

LIGHTHOUSE|
Entrez dans cette Ex
bizarre et irrésistible
histoire et décou-
vrez un monde aux ge
détails compiexes, &£

| | Jusqu'à 4 commandes de
jeu peuvent être branchées
à la console.

   

         

   

  
     
  

  

  

   

    

      

 

  

 

   
   

 

- Armored Fist (DOS) # 161913
- King's Quest 6 (DOS) # 161517
- Alien Legacy (DOS) # 161918
- Panzer General Do) #684992
- Falcon 3.0 (DOS) # 664993
- Hardball 4 (DC DOS) # 161914 199 ;

“1} - Witchaven (DC DOS) # 161916
228 - Grand Prix (DC DOS) # 664091

- Colonization (bcWinWIN) « 332924

;EE Quinn —fe

MISE ANIVEAU COMPETITIVE
A WORDPERFECT SUITE 7.0

Puissance graphique, ges-
tion de fichiers raffinée et
puissantes fonctions pour
Win 95 pour des commu-

“=, hications et une productivité }.
alt améliorées. La connectivité à |

Ë— 7 [ntemet vous permet de vousE2
brancher, delire et de créer i

WINS95

chargé de mystères i

 

 

 
 

  

 

“ENCARTA97 |
Source d'informations|.
conviviale et à jour pou ;
toute la famille. Les fonc-
tions multimédias,les outils
éducatifs uniques et le
contenu amélioré pour|;
1997 animent cette mine |

7 d'informations.

99 LE64”99)

  

 

    5 COMMANDO

 

    
   

êtes dans une société
futuriste et vous devez
combattre un virus
mortel qui s'est infiltré

# dans le super ordi-
E nateur de 288

     4
   
  

 

  
   

  

   

      

  

  

   

  
  
  

      
   

   
Un choix incroyable de

@ clip-art, polices, photos
et pensées. La mé-
thode la plus rapide et
la plus efficace pour
créer des documents
et des cartes de sou-
haits qui auront fière
allure.

      

 

   
   

 

  
   

 

    
  DC WINWIN 95
      

   

  

 

  

  

  
   

desfichiers pour le Net.
1 2988:aveccoupon i

061322/377

~ GAMEPAD PRO
Panneau de commande

a 10 boutons pour 2 joueurs

   

   

  

Comporte les plus récentes
RB critiques américaines. Vous
M propose également des

célébrités, des films célèbres
et des clips audio. Mises à |

li jour en ligne gratuites
jusqu'au 30 septembre 1997
pour être bien informés. .

39%|

  
  

   

      
  

   

   

  

  
   

 

TR

HOME DE MS};
Pour tous les types |
de mains - grande
ou petite, droite ou
gauche.Tous pour- |}
rontl'utiliser.

     

  

 

  
  

   

  

   
SONY.Formatées pour IBM

3,5 po à haute densité. 22 99
Ky disquettes parboîte avec 1

boîtier de plastique.

N
E

>

  {DC WINWIN 95/MAC

 

  
  

 

151707

 

   

   
  

     
   

  

  

   

    

  

  

  

- Bandeau ajustable
- Microphoneflexible
- Interrupteur pour
le microphone 24°)

925202

- Pour PC et Mac

22%  

 

“SOURISA
3 BOUTONS

 

  

  
  

   

   

     

  

 

 

  

  

  

  

      

-- Commande de style rm—— =

EL-531 = PREMIUM arcade HAUT-PARLEURS 3 WATTS
- Grand affichage | - 3 boutons - 3 watts ~

10 5 2chires | - Disponible - Mécanismepivotantà || PiétesSpodoubles|- Calcul rapide avec à 3
Toee en noir ou blanc Nfrig caranie d'un an : pourune plus grande |

 

  
  

  

  

 

pu SHARP:

ORDINATEUR DE POCHE SÉRIESADE PSI

  _7Td| 21 88sald

“ AGENDANUMÉRIQUE OMNIGO DE HP= snare ZQ-1200A A 34 K
 

  

   

    

ON

+ 80186 16 MHz - SRDRAM 1 Mo/ROM 3 Mo- Tableur compatible a Lotus appareil à appareil

Be Pourvos informationsetl'analyse financière. Avec - Écran à cristaux
WA Le Psion comprendunegammecomplètede gestion complète des informations personnelles, liquides 14 car. x

LS 3 Àlecteurs de $squette desoutils d'analyse financière et statistique. Saisie 3 lignes :

= “ & MA - Fonction de traitement de texte complète go! "avigation surclavier ou par crayon. - Communication

-Fonte PCMCIA type Il et port en série- Mémo vocal pour enregistrer - Calendrier, horaire tème d'exploitation GEOSvos notes ou vos signaux Se et anniversaires  
 

; POLE É,
o . cran LCD FSTN 240 x 240 pi

Lsres 9999te i “ avec rotation 360° 88 Es 99
Poos RAM 1 Mo postes de : Après rabais429 1 i

ee Avec RAM de 2 Mo (après rabais postal) 72@*® o2e100102 [MY e12100 rer|polide 50$ 450798,|
 

Au service des Canadiens depuis 1976
Cette année, nous célébrons nos 20 ans™ COMPUCENTRE

   

DE SHERBROOKE CHICOUTIM]
Carrefour Laval Place Bonaventure Galeries de Ia Capitsie Carrefour de I'Estrie Place du Royaume
Centre Fairview Place Rosemére Place Fleur de Lys DRUMMONDVILLE
Centre Rockiand Place Vertu Pisce Laurier somes de Sorel Drummondville
Galeries d'Anjou Promenades St-Brane .
Place Alsxis-Nihon —-—

. \ a



 A 10 La Tribune, Sherbrooke, jeudi 26 septembre 1996
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Portland

  

Carrefour de I'Estrie
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SUR LES LAVEUSES ET SECHEUSES

LES

SUR LES CUISINIÈRES  

 

 

PAS DE PAIEMENT AVANT MARS 1997
- Pas d’accompte - Pas d'achat minimum

- Pas de taxes à payerà l’avance - Pas d'intervention d'un tiers pourle crédit
(Sur approbation de votre crédit, 35° de frais de paiementsdifférés)

* Des modèles courants, des fins de séries, ** Sears déduira un montant équivalent à la
des démonstrateurs ou modèles légère- TPS du montant de votre achat. Ne s’ap-

A ment abîmés, tous sont protégés par la Ga- plique pas aux frais de paiements différés,075 DES ENSEMBLES rantie de satisfaction Sears. de livjaison gt de contrats d'entretien.
aie MATELAS/SOMMIER EF

. ; =A, po... 199% jens.

... 259% Pens.

… 2992 l’ens.
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:54po...1 69°

 

DE 50}à 700°
SUR LES REFRIGERATEURS

 

  OUVERT AUX HEURES HABITUELLES DU MAGASIN

SEARS Sherbrooke: 563-9440
Attendez-vous à plus
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